
et la transformation du

- mgeria est traditionnellement un pays agricole: ceSecteur occupe 60 % de la main-d'oeuvre et contribuePour 20 % au produit intérieur brut.
Au Cours des 10 dernières années, l'importance del'agriculture a diminué tandis que les importations deProduits alimentaires ont augmenté fortement. Aussi
le gouvernement a-t-il mis l'accent sur la revitalisationde l'industrie, dont on dit que les ressources demeu-rent SOUS-exploitées. Des organismes parapublics ont
été créés pour promouvoir la production des racines
alimentaires et des céréales, et l'élevage du bétail.
Une société d'aménagement des cours d'eau a étéchargée de mettre en oeuvre des projets d'irrigation.
Également présente dans ce secteur, la Banque mondialeParraine un grand nombre de projets d'aménagementrural, dont la valeur dépasse 700 millions de dollars,dans le but d'accroltre les services techniques etPhysiques des régions rurales. Les plans de déve-loppement prévoient la mécanisation accrue deil agriculture, la distribution de semences et d'engrais,et l'organisation de services de vulgarisation agricole.
L'application de la méthode nord-américaine de
culture sèche mécanisée, dans le nord du pays,
intéresse énormément les Nigérians; il existe de
bonnes perspectives de ventes de matérial agricole
dans ce domaine.
De nombreux groupes nigérians ont manifesté de
l'intérét pour les entreprises agricoles clé en main, en
coparticipation avec des entreprises étrangères: ces
dernières Investissent dans un projet et en assurent la
gestion ou forment une équipe à cette fin. Bien que le
gouvernement du Nigeria appuie entièrement ce genre
de participation, les nouveaux projets sont peu
nombreux. Les projets pouvant éventuellement
intéresser des entreprises canadiennes sont des
complexes intégrés pour l'élevage de la volaille, du
Porc ou du bétail, et pour la culture des céréales à
grande échelle. Tous ces projets obligeraient les
entreprises canadiennes à y investir des capitaux et à
en assurer la gestion à long terme.


